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BUREAUX—No. 445. rue Sussex, Ottawa, et No. 70, rue Albert Hull
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Chemin de fer (|. M. 0. et 0.i <|te ;... Librairie AVIj R. O. W. MacOUAIG,
CANADIENNE. I

| Est par le présent donné que _ 
faite sous l’autorité de la seotk 
34 dee Statuts Befondus, pour p 
delà de la limite de temps j 
le elles ont ôté accordées, les li 
tes portant la date du vingl-lr 
d’août 1866, accordées à John 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 février 1180.

I:S pour 
s feront 
sions.

aOC- Bureau—No. 60 Une Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.BUREAU DE POSTE
D’OTTAWA.

TABLEAU iclirnsm l'he^de rentrée et du 

18ïib-Arrangemeat« d’hiver—187».

PROVINCE DB QUÉBEC. Chemin de fer Canadien do 
Pacifique

tan.

F. K. MICHAUD,CHAMBRE DD PARLEMENT J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
U les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Bull, comme suit :

Soumissions pour matériel roulant

ZAN DEMANDE des soumissions 
Vz fourniture du matériel roulant, q 
être livré sur la Jigne du chemin de 
Pacifique, dans le coui s des quatre années 
prochaines Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le parlement.
20 wagons de seconde classer^

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de porte et wagons Rimoirs. 

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts 

2 charrues pour le déblayage dé la voie. 
2 charrues à neige.

i en saillie, 
d'équipe. •

Le tout devra être manufacturé dans la 
Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil 
liam pu dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l'Ingénieur 
on chef, à Ottawa, le ou après le I5ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des- 

is, les s|)éciflcaiions et 
Le soussigné recevra 

qu’à JE DM, le premier jour 
prochain.

BILLS PRIVÉS.

LIBRAIRE.9 pour la 
lui doit 

fer du

T E8 personnes qui se proposent de e’a- 
JU dresser à la LEGISLATURE de la Pro­
vince de Ouébec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait Pêffet de com­
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, et 
aussi dans un journal angisHMMj8|P|M 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Burea 
Bills Privés de chaque Chambre. Et 
personne qui fera application, devra, 
une semaine de l’apjwrition de la pro 
publication de tel ayis dans la •• Ci 
Officielle,” adresser une copie de 
avec la somme de cent piastres, au 
du Comité des Bills Privés. .

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans, les deux [premières 
semaines ” de la session.’

148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

au Osante.
Livres d’histoire, de priè- 

réh, d’école,
ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fentai- 

sie, images, etc., etc.

MALLES. lan.
P.N. A.M. rai. Pliotograp]

P. LARMONTH,Train de Train 
la malle. Express.

Quitte Aylmer........... -........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à HUI....... v..............9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga........... 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga............. -.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull................. 2.00 pjn, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer.............2.35 p.m, 9.35 p.m?

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.

140 Rue S]KeL—Montréal, Québec, 6 00 8 Comt>table et aprent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western."

La compagnie d'assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”

compagnie d’assurance “ Standard U 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

'(autrefois JARVIS) 1
to
to « 8

SES: ix PMinniES m
D0RI0N et DEL0R1

ta r»
10 s»etc.

■K“V PropRI(« 8 00 î

Bell's Corners, Rich-

Ottowa, 3 déc., 1879.2 charrues 
40 wagonsLa«Di Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

is et dans un
i oi ïilo'dô
B 0 00

fRELIEDR ET REGLEUR.Hull.............

üii
w‘?a âges*-
Malle Angtatse, sac Bnp-

▲u7 80 
7 80 T. RAJOTTE,

Syndic OŒLoiel
Pour le comté de Carleton et la ville 

df Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

■m

fi
u des 
toute

mière

son bill,

T Magasin PopnlLivres de comptes de tonie es­
pece et de tonte dimension, 

cailler* pour le* écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique relies 
avec gofit et a des 

PBI^X TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

autres détails.Bin9 46 
11 30 missions jus- 

do JUILLETC. A. STARK,
Agent général du fret et dee passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

DE6 00
Par ordre, A. D. RICHAK. BRAUN

Sécrétoire146 lan.
Département des chemins de) 

fer et canaux. [
Ottawa, 7 février, 1880. )

5e ANNÉE DEMENAGEMENT.Tootee lettres enrégiBtréea doivent être mise à 1* 
une-demi-heure d’avance.lisante pour 

argent UL. DELORME,
Greffier de l'Ass’ Lég.L’ALBUM DES FAMILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

BEVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. PM.
£; s'm'ïïSS ttKWi
9 heures A.M.. jusou’à 4 heures P.M.. chaaue

COIN DBS RUBS DBF. DUHAMEL ÜF. X. MICHAUD,
S3 et 35 Rue DUSSE,

CHAUDIÈRES.

Québec, 16 Février 1880.
L'EGLISE ET CUMBER!désire informer ses no: 

blio, en général, qu’il a
mbreux amis et le pu- 
transporté son étal au8 p»â5i5SSw.. OTTAWAOttawa. *4 Nov. 1*7» MARCHÉ 1>C QUARTIER Bï, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

6 septembre 1879.
M. Richard a toujours un assortiment 

plus variés et des plus complets qu’il « 

aux prix les plus raisonnables.
Alex. Mortimer. . CANAL WELLAND.

Avis aux Entrepreneurs Machinistes,

/'Ikttk Revue, spécialement destinée’ aux' 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des 
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle paraît lp 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des* 
tinee a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiquee, ét elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau deMosIqnecbaqne 

Mois
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas: il 
commence avec l’anuée. Sur iemande, 
expédie une des dernières livraisons 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ob par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

J^OYER NOIR SOLIDE
rZpm.ent encoura- 

magasin, . Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

O. V. aREEND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée. 4

Alex. MOBTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARES.

Ormwe, 22 juillet 1879.

etc.,ClitRiin de Ferjntmolouiai, DANS LA MEILLEURE CONDITION.J’espère sanscontreditposséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant* 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et dé tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
t» Reconnaissant de l’encouragement

îSsS?-- D"-“:=i=ï
dans son nouxel établissement. for et canaux), et endossée, “Soumission

pour portes d’écluses, Canal Welland” se­
ront reçues à ce bureau jusqu'à l’arrivée des 
malles de l'Est et de l'Ouest. JEUDI, le 3 
JUIN prochaio, pour la construction de por­
tes et de tous les appendices nécessaires 
tiour les nouvelles écluses du Canal Wel­
land.

Les plans, spécifications et conditions gé­
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après le 20 Mai prochain, jeudi : on paurra 
aussi se procurer des formules imprimées 
pour soumission.

libéral
ARRANGEMENTS D’HIVER. ASSURANCE

CONTRE LE FED
LA COMPAGNIE d'aSSORANC*

ROYALE D’ANOLETERRE
ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des * 
UES CONTRE LE FEU, aux toux les | | 

plus réduits sur toutes descriptic 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE,SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne " Trustant! Loan,” i
Argent à prêter sur Propriétés Fonciéfis i (

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario. ' , | «j 

En toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

àbriqner nos 
rtant le meil- 
prendre des

;es pratiques,
COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

TL y a, tous les jours, des trains expies?, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heures suivantes : 
Partant (le la Pointe-Lévisu.

“ “ Rivière-du-Lpup- ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles---------------2:41 “

“ Rimouski..........................  4.25 “
“ Campbellton............ ..  9.15 “

Dalbousie.................... ... 9.55 “
“ ‘ Bathurst........... ...............12.00 A.M.

*“ Newcastle......................... 1.42 “
y Moncton.............. .. 5.00 “
“ Saint-Jean........................ 9.25 “
“ Halifax............................. 1,40 P.M.

...Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

géorg-eTsimms,

003 Hue

lan

i. ... 8.15 A.M.

HerSs RIS
d. ERRATT ont de pro­lan

MmcmIii de NEenbles du Pilais,
M Une Rideau.tomina-

péciale.
Merveilleuse invention.

LITH0GRAM PATENTÉ DE JACOBS
Z

Le a soumis, ionnairefl devront avoir eux- 
mêmes tous les Instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre de travaux ; ils devront se rappeler 
aussi qu’aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins d’être faite strictement 
selon les di-positions mentionnées sur les for­
mules imprimées, et-dans le cas d’une com- 
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence de chacun des 

socles ; et à moins que de plus, un chèque 
manque accepté, pour la somme de $250, 

pour les portes de chaque écluse, n’oocompa- 
gne chaque soumission, cette somme ne de­
vant pas être rendue, si les soumissionnai 
refusent d’accepter le-contrat 

itionnédS sur leur soumission.
Les chèques ainsi envoyés seront rendus à 

ceux dont les soumissions ne seront pas ac-
f’our la parfaite exécution du contrat le ou 

les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac­
cepter la soumission recevront av 
soumissions sont acceptées à conditi 
fassent un dépôt do 6 0/0 sur le mo 
contrat—dont la somme énvoyée 
soumission formera partie—qui devra étpe 
mis au crédit du Receveur Général, da: 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

900/0 seulement de la somme due 
ouvrages faits sera payé, tant qu 
travaux ne seront pas complété:

Ce Département ne s’engage pas, cepen­
dant, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

I

Breveté le 16 juillet 1879. %
TEMPS, ARQ8NT ET TH AV A U. DK SAUVÉ.

10 fmpressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à ,a fois.

Presses, rouleaux, tampoi 
sont inutiles. Le procédé est 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et 

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, pt $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KH VENTE CHEZ

James EDope et Ole
t Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

U0n Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DB FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

r,
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-dean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux 
passage, billets, tarif d 
part, etc., s’adresser au

CELEBRES
Bière et Porter

DE

DAWES «Se Oie.
LACHINE.

_1anUn moyen de faire de l’argent
L’administration de-.'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

ran Wm H0WE.ns ou batteries 
si simple qu’un ::

e Couleurs à 
5 RJBBMftÜE»

ix deheures^ie dé-
de b

u fret,
293, EVE C U MUE HL A NI).

la».CAPT. McCUAlG,
Rue tiparks, Ottawa. Peinte, Doreur. Vitrier, 

Tanissier, etc. tdiliong James Mitchell et (Se.aux uon
U. POTTINGËR,...

Surintendant-en-cbef.
’ordinaire en fntailles 
lies, au bureau,

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis 

Bate A Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Prennent la liberté d’annoncer ou’Us sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de rétablissement de la ci-devant comi)agnie 
MORRISON, MuKKAN et CIE., pour lu 
confection en gros de biscuits et pâtisseries,
|i6 rue York, Otoiwa, et y loot exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis- - " ,
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséq]tyam| 
ment, ils font appel avec confiance au corn-' 
merce en demandant une part de son patro-

Aueuno concession de terre ou exemption 
de taxe no sera demandée, bien que nos dé­

lient considéra j les.
No. 146 rue Bank, a

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER le magasin de gros de C. T.AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

msles r:î que leurs 
ion qu’ils 
niant du

ROUEES ‘POUR les ROONOBTS
ET autres

MEDECINES CELEBRES J. POCKLINGTON, lan.

Gérant.Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis lejbureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

GIBIER ET POISSON. • .îk
POOR LES Ottawa, 27 novembre 1879. Napoleon AudetteChevaux: s’°MPR. A ROBILLARD.effets. On Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

A dans tout le Canada pour leur efficacité, 
se trouvent que chez M. C. STRATTON, 
mets donc le public en garde contre les 

contrefaçons.
T. ALEXANDER.

BARBIER COIFFEUR, '

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Koyal Exchange."
/CIGARES, Tabac et Pipes de première 

dualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

aux Etats- AN trouvera toujours J’Ami Moïse à son 
V/ Magasin, au Marché neuf .du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 

' vend comme yar le passé 
uits.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURÏSTE.
;penses soient c- 

Notre boulangerie au 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL «T Ci$.,
146 Hue Bank, et 66 Une York.

Ottawa. 27 janvier 1879. lan.

►NNUa
Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies aes yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de Y Hôtel-de- 
Ville.

Heures du Bureau de 9 à 4

Je qu’iltoutes sortes, 
à des prix.très F. BRAUN, Secrétaire.

Dépt*. des chemins de fer et canaux, \ 
Ottawa, 29 Mare, 1880. j

MOÏSE LAPOINTE.Asnr Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879. i

FEUILLETONlez-vous de dant de rares moments, quand il 
n’était pas ivre ou en colère, elle 
pouvait croire encore qu’il l’ai­
mait un peu. D’ailleurs, il existait 
entre eixx un lien puissant, ter­
rible : l’habitude. Et quand elle 
s’interrogea, elle dut s’avouer que 
la force lui manquerait pour le 
fuir.

d$ tous les malheurs, soif-ardente 
de se rattacher à quelque chose 
d’éternel et de divin ! la Faraude 
sentit tout cela pendant une se­
conde, et reprit ensuite lentement 
le chemin de sa demeure, oùr elle 
trouva le Gréveur vidant une bou­
teille d’eau-de-vie en compagnie 
de la Tronche qui venait lui pro­
poser une affaira....

d’elle-même ; un des amis de son 
père ayant payé le sien un louis, 
son voisin l’imita ; un troisième, 
pour se distinguer, mit deux 
pièces d’or dans le coffret d’argent 
qui servait de cais&e à Cœlia, et au 
bout d’une demi-heure, la cassette 
débordait. ,

Il ne lui restait plus que quel- 
Les hommes de tous les grands I"*8 bouquets quand Cœlia vit 

clubs se promenaient dan. Tes sa- 8 approcher le comte d Ivrée. Il 
ions, marchandant pour avoir le ne 1 avait pas reconnue et s avan- 
Idisir de rester près des étalages, Ç®it vers 1 éventaire sans lever les 
achetant pour acquérir des droits 7enI '■ 1°and il se trouva près de 
à la reconnaissance des vendeuses. . Jenne bile, une fugitive émp- 

. . , til, tion passa snr son visage ; maisAn nombre des jeunes Biles e„e /eff vite, et Rolland, s’m- 
chargées de grossir le bu^et des olinant devvant mademoiselle Bel- 
panvres se trouvait Cœlia Belle- ,efo la félicita sur le succès 
forge. Elle disparaissait à demi y» venait d.obtenir. Malgré 

-derrière une montagne de bon- |uj cependant, il mit une sorte de 
quels de violettes de Parme. Sa tristeaae son élog et Cœlia, 
toilette d’un gout charmant était dont le cœur avait basttu joy 
de 1/ nuance des fleurs que le ment auI premières paroles de 
vendait. On l’entourait, on la lé- monsienr d’lvrée, se sentit tout à , 
tait, on enlevait ses bouquets envahie par le décourage-
d'assaut. Elle avatt a peine. le ment. Bollani comprit qu’une 
temps de les présenter aux élé- foig encore il venait de Élesser 
gan s qui se pressaient autour catte bonne et charmante créa- 
d elle. La sitnation du banquier, t 
la beauté de sa fille, le chifire de 
la dot expliquaient l’enthousias­
me des jeunes gens pour, les vio­
lettes de Parme. Çœlia n’avait 
plus i indiquer le prix de ses 
fleurs. La hausse s’était

trouva de nouveau en face du 
convoi de jeune fille qn’elle avait 
rencontré à la porte de l'église. 
Elle s’arrêta. La curiosité la prit de 
savoir comment disent adieu aux 
leurs ceux qui demandent à l’E­
glise la sanctification de la tombe.

Bile vit chacun former un signe 
de croix en agitant un goupillon 
d’argent au-dessus de la fosse 
entr’ouverte. Les assistants étaient 
graves, et quelque chose de sur­
naturel brillait un moment sur le 
visage de ceux qui accomplis­
saient ce suprême devoir. Alors, 
elle, cette mère qui avait repoussé 
le prêtre, cette femme dont l’en­
fant gisait ^ans la fosse commune 
comme un fardeau dont on venait 
de se débarrasser, elle qui ne croy­
ait pas, qui ne franchissait jamais 
le seuil d’une église, et blasphé­
mait dans la souffrance, prit des 
mains d'ttne femme en denil le 
goupillon d’argent, et le secoua 
sur la tombe de cet enfant dont 
elle ignorait même le nom, com­
me si cet acte extérieur d’nne foi 
qui n’était pas la sienne pouvait 
consoler an sein de l’autre vie 
l’âme de Serinette égarée dans les 
limbes obscurs. Instinct sacré de 
la religion survivant même à la 
moyt de l’âme, dominant les pas­
sions ardentes, planant au-dessus

primes. Telle négociante avide 
d’augmenter la caisse des mal­
heureux promettait une contre­
danse comme appoint de l’objet 
vendu. Telle autre livrait, moyen­
nant un prix fou, le bouquet atta­
ché à son corsage. L’enthousiasme 
gagnant, i 
vendu une

dans les salons métamorphosés 
par la charité, on restait ébloui. 
Des éventaires de fleuristes, des 
étalages de marchandes de fruits 
rares, des boutiques de gants par­
fumés attiraient tour à tour. Puis 
venaient les bijoux, les carton- 
ages élégants, la maroquinerie, 
mille riens charmants que Paris 
excelle à créer et que les deux 
mondes lui envient. Et dans 
chaque magasin _ en miniature, 

charité derrière chaque table chargée de
Les journaux faisaient grand brimborions, se tenaient en grande 

bruit d’une vente de charité qui toilette de charité mondaine des 
devait avoir lieu dans les vastes femmes qui, un mois d avance, 
salons d’un ministre. Les noms oyaient demandé à Worth et à La­
des marchands annoncés à l’avan- ferrière le secret d’une toilette 
ce prédisaient le succès du chiffre inédité destinée à éclipser celles 
auquel s’élèverait cette pieuse de leurs rivales. Il y avait rappro- 
spécnlation. Dans le but le plus «hép, confondus, des coutumes de 
louable, on avait recruté pour te- velours affectant une sévérité dé- 
nir les boutiques de ce coquet ba- nientie par la richesse des dentel- 
zar les femmes et les jouîtes fûtes le® e« ta coquetterie des nœuds 
à la mode. On se proposait de se chiffonnés avec un goût original ; 
rendre à cette vente ÿomme à une des trames sans fin s’étalaient sur 
fête ; les hommes dins nn intérêt te» tapis, les corsages s'agrafaient 
dp curiosité, les femmes pour juger ^vec des diamants. Et chacune de 
delà grâce et de la toilette de ces marchande» unissait les séduc­
teurs amies ; quelques-unes pour tions de la voix, dn regard et dn 
rapportgr de cette promenade phi- sourire pour attirer la clientèle, 
lantrhopiqne des idées saines sur On organisait une petite Bourse 
la distinction de costume et d’at- an profit des pauvres. Les valeurs 
titude des vraies grandes dames, se cotaient, on discutait le prix. Il 

En vérité, quand on pénétrait y avait hausse, baisse, ballottage,
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i incle de cheveux.
On arriva au cimetière ; l'enfant 

de la Faraude devant être jetée 
dans la fosse commune, la pauvre 
femme suivit une allée étroite et 
longue, et gagna avec les porteurs 
l’énorme tranchée au-dessus de la­
quelle apparaissaient de petites 
croix et de rares couronnes. On 
laissa rouler le petit cercueil com­
me one masse, des ouvriers je­
tèrent des pelletées de terre par­
dessus, et g'on allèrent. La Fa­
raude demeura seule, toute seule... 
Qu’avait-elle à faire puisqu’elle 
ne savait pas prier? Elle regarda 
autour d’elle, rien, personne.... Le 
Gréveur n’était pas même là pour 
soutenir sa marche lassée.... La 
Faraude poussa un long sanglot, 
regarda avec égarement l’endroit 
où l’on venait d’enfouir l’enfant 
qui lui avait souri et l’avait ai­
mée, et, brisée de corps et d’âme, 
elle reprit sa route à travers le 
champ des morts.

Comme elle revenait, elle se

PARï* iVIIIRAOUL DE NA VERY

fcaisie.
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Elle repassait sa vie, et regar­
dait l'avenir d’un œil sombre. 
Que pouvait-elle attendre de cet 
homme qui n’avait pas le courage 
d’escorter jusqu’àù bout le cer­
cueil de son enfant ? Une minute 
l’idée lui vint de prendre Grain- 
de-M'il et Souriceau en rentrant 
chez elle, et de s’en aller avec eux 
n’importe où. Oui, mais on ne de­
meure pas n’importe où à Paris. 
Il faut un domicile et pour vivre, 
de l’argent. La paresse engourdis­
sait la Faraude depuis pins de 
quinze années. Elle ne savait pins 
travailler ; le mal l’avait assez 
gangrenée pour que l'énergie lui 
fit défaut. Et puis, il fallait bien 
se l’aVouer, ma
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Gréveur, elle tenait à cet homme. 
11 l’injuriait, la battait, mais pen-

—La toux, le rhume ou le mal «le gorge no 
devraient pas être négliges. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instontonéraént.
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